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SAUMUR, 16 MAI 

RENTRÉE DES CHAMBRES 

Rentrée peu brillante. La plupart des 

députés de la gauche ne dissimulent pas 
leur mécontentement des résultats des élac-

lions municipales. Ils reconnaissent que si 

la République a perdu du terrain, c'est la 

faute du gouvernement. Les radicaux récri-

minent contre les ministres opportunistes. 

Les amis de M. Ferry s'en prennent aux 
ministères Freycinet, Goblet, Floquet, qui 

ont achevé de discréditer le gouvernement 

et le Parlement. Les uns et les autres se re-

prochent leurs coupables faiblesses qui ont 

favorisé les menées des boulangistes. Bref, 

le mécontentement général sé manifeste par 

de vives récrimination». Les républicains 

ne veulent pas comprendre que le gâchis 

politique, le désarroi parlementaire sont la 

conséquence logique de leur incapacité gou-

vernementale. La lassitude du- pays n'a pas 
(l'autre cause. 

A chaque jour, en effet, sa faut*. M. Flo-

quet n'a-t-il point annoncé, au conseil, que 

le gouvernement ne pouvait pas annuler la 

délibération en vertu de laquelle les autono-

mistes qui régnent à l'Hôtel de Ville ont 

voté dix mille francs aux grévistes terriers? 

Le président du conseil a trouvé que la 

forme de ce gaspillage effronté des deniers 

publics était d'une correction irréprochable. 

Il se contentera donc d'empêcher, par le 

refus d'approbation ministérielle, l'encoura-
gement à la grève de produire son effet. 

Celte faiblesse gouvernementale a encou-
ragé les socialistes de la Chambre. M. Basty 

J résolu aussitôt de demander la mise à 

I ordre du jour d'un projet de toi édiotant 

de» pénalités contre Ses patrons qui mettent 

entrave à la liberté du travail et de déposer 

jeudi une demande d'un crédit de 400,000 
irancs pour venir en aide aux grévistes.' Et 
c est logique. 

Arrive ensuite M. Félix Pyat avec «une 

proposition tendant à forcer les verriers de 
la

 seine, victimes des grèves que l'on sait, à 

rouvrir leurs usines, à se soumettre aux 

injonctions de leurs ouvriers sous peine 

d'expropriation. La chose est motivée au 

moyen de considérations d'une rare vio-

lence. Les rouges électeurs seront contents 

de leur mandataire, mais non pas de la 

Chambre qui s'est empressée de refuser 

l'urgence à la proposition de M. Pyat. 

Mais voilà un incident tragico-burlesque. 

M. Méline vient de lever la séance lorsque 

des protestations furibondes retentissent sur 

les bancs radicaux. On reproche au prési-

dent d'avoir escamoté ce congé. 

L'accusé se défend d'une vois qui rap-

pelle le cri d'un roitelet dans un ouragan. 

Les radicaux hurlent de plus belle ; les 

mélinistes leur répondent bruyamment. 

INFORMATIONS 

Les élections de ballottage n'ont en rien 

atténué la gravité de l'échec subi le 6 mai 

par la République. La vérité se dégage du 

scrutin malgré le soin mis à l'obscurcir, et 

nous avons le droit dédire qu'en dépit des 

mensonges officiels les élections municipales 

ont été pour les conservateurs l'occasion de 

nombreuses et éclatantes victoires. 

Ce n'est point dans le voyage do général 

Boulanger que le gouvernement trouvera 

quelque motif de se rassurer. Les journaux 

donnent le récit de ces ovations devenues 

par instant des troubles» grâce à la mala-

dresse du pouvoir. En lisant les discours du 

général Boulanger, on cherche vainement la 

trace d'un esprit organisateur, mais on 

trouve à chaque ligne le programme de l'in-

discipline républicaine. 

« * 

Les élections municipales ont donné à 

Neuilly des résultats inattendus. 

Cette commune, située aux portes de Pa-

ris, avait, jusqu'à ee jour, un Conseil mu-

nicipal absolument radical. 

Aujourd'hui, 48 sièges sur 27 appartien-

nent aux conservateurs. 

Le général Henrion-Bertier fait partie de 

cette liste conservatrice. 

• * 

OPPORTUNISTES ET RADICAUX 

L'élection de M. Gaillard dans le départe-

ment de l'Isère démontre une fois de plus 

les beautés supérieures de ta concentration 

telle que la comprennent les radicaux et 

l'ineffable résignation avec laquelle les mo-

dérés en subissent les conséquences. 

On sait que, d'après un usage générale-

ment répandu, lorsque deux candidats ré-

publicains sont en présence, l'un fût-il M. 

Frédéric Passy et l'autre M. Basty, celui des 

deux qui a réuni le moins de voix se retire 

au second tour de scrutin. Âu fond, c'est 

absurde, bien que nécessaire peut-être, 
comme tous les règlements. 

Dans l'Isère, M. Gaillard aurait donc dû 

reporter ses voix sur M. Girerd, aucune rai-

son valable, aucune question de principe ne 

s'y opposaient ; seulement, il fallait affirmer 

cet aphorisme que la concentration n'est 

bonne, valable et applicable que si elle pro-

fite aux radicaux ; dès qu'elle doit apporter 

quelque consolation à un infâme opportu-

niste, elte devient maltaisante et l'on a le 

droit de ne tenir aucun compte des droits 
acquis. 

M. Girerd a été la victime de cette comé-

die : comme à la première occasion il fie fût 

concentré à la Chambre sur le dos des con-

servateurs, je ne perdrai pas mon temps à le 

plaindre ; je tenais seulement à constater la 

bonne toi radicale et le métier de sacrifié 
que font lés opportunistes. 

lis sent les dupes du radicalisme comme 

les conservateurs sont les dupes du bouian-
gisme. 

On se console de n'avoir pas dès opinions 

bien arrêtées quand on voit à quoi elles ser-

vent et à quels dénouements elles aboutis-

sent. [Figaro.) 
*u la ,soc? ab tàeqotso'i eli'up i«oq *M' 

Bfj .••H,J > ifflittr: 
Vin beau rêve 

L'autre jour, à la distribution des prix 

| aux entants de la Société des Alsaciens-

Lorrains, M. Siegfried, député, qui prési-

dait la cérémonie, a prononcé un discours 

important qui es! peut-être appelé à avoir 

des conséquences historiques considérables. 

L'idée capitale de ce discours 6e trouve 

dans les passages suivants : 

« Nous autres Français, nous avons re-

connu avec une entière loyauté que la 

guerre de 4870 tut une manœuvre coupa-

ble , une diversion faite pour sauver une 

dynastie menacée. 

» Que les Allemands reconnaissent loya-

lement à leur tour que l'annexion de l'Al-

sace-Lorraine a été une faute dont les fu-

nestes conséquences se feront longtemps 
encore sentir aux deux pays. 

» Pour moi, messieurs, j'en ai l'intime con-

viction, li demain la paix était définitivement 

scellée entre les deux pays par la rétrocession de 

l'Alsace-Lorraine, moyennant justes compen-

sations, le plus glorieux avenir serait réservé 
aux deux nations. 

» Non-seulement une alliance politique serait 

la conséquence naturelle d'un arrangement équi-

table, sauvegardant l'honneur et les intérêt» des 

deux peuples, mais une union douanière pour-

rait en résulter pour le plus grand bien des 
travailleurs. s> 

Une entente, un arrangement possible 

sont peut-être dans l'air. Qui nous dira les 

idées de derrière la tête qui hantent l'Em-
pereur allemand ? 

En tout cas, c'est avec un immense sou-

lagement que deux grands pays d'abord, 

que toute l'Europe ensuite, salueraient une 

solution d'un lourd et pénible conflit franco-

allemand, si cette question pouvait être 

résolue sans que la terre soit ensanglantée, 

sans que des centaines de villes soient en 

ruines, sans que des milliers de familles 

soient en deuil, en deçà comme au delà du 
Rhin. 

Quel beau rêve a fait là H. Siegfried!.: 

PONTONNIERS NOYÉS 

On télégraphie d'Avignon, 4 4 mai : 
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 habitude. d'Irlande 

de cet air piquant qui loi frappait an visage, et 

aussi de la joyeuse surprise de son oncle. 

— Vous m'accompagnerez quelquefois, Ellen, je 

vous ferai connaître notre Ecosse et nous tourne-

rons les montagnes en tous sens? 

— Bien volontiers, mon oncle. 

La cbasse devait avoir lieu dans le nord de 

l'Écosse. Sir Glengarry, comme un des plus adroits 

el des plus infatigables chasseurs, n'eût pas voulu 

manquer ce rendez-vous de gentilshommes réunis 

pour chasser on des derniers loups qui existassent 

encore dans les montagnes. 

Le nord de l'Écosse, couvert par les monts 

Grampians, coupé en deux par le canal Calédonien, 

est on pays rode, peu fertile et mal cultivé, sauf 

dans la longue et étroite vallée de la Ness qui 

s'étend sur les bords du grand canal. Quelquefois, 

au milieu de ces chaînes de montagnes qui se 

croisent en tous sens, tantôt dénudées et rocail-

leuses, tantôt boisées, couvertes de fleurs et de 

mousses, une petite vallée s'allonge et tourne, 

comme un serpent aux écailles changeantes, au 

pied des énormes masses qui l'abritent. Ces vallées 

sont parfois assez grandes, elles reposent la vue 

fatiguée de ces pics élevés, de ces dénies arrondis, 

du perpétuel mouvement des montagnes, qui 

n'ont jamais le même aspect, de quelque point 

qu'on les aperçoive. 

Les rivières, rapides comme des torrents, cou-

lant sur leur lit da galets, mettent des fils d'argent f 

sur cette broderie grise, ternie par une brume ; 

perpétuelle, à peina dissipée pendant les quelques 

semaines d'été. On y trouva le saumon'en abon-

dance, et sa vente est une des grandes richesses 

du pays. Les cascades, nombreuses, variées, 

admirables, jettent leurs eaux claires eu fond des 

ravins, tombent d'un seul bond do haut d'un pic, 

ou roulent de bloc en bloe, de pierre en pierre, 

ae creusant un lit cacbé tous les sapins, les hêtres, 

les aunes, fleuri de bruyères, et bordé d'une 

mousse humide. 

La chasse avait lieu près da Ben-Nevis, énorme 

massif qui se dresse sur le bord du canal Calédo-

nien, comme la gardien des eaux. Ellen, enchan-

tée de contempler ce pays magnifique, restait 

silencieuse et ne s'apercevait pas de la longueur 

de la route; sir Glengarry, plus habitué que sa 

nièce aux paysages féeriques de l'Écosse, galopait 

tranquillement, ne songeant à rien, et sifflotant 

comme un écolier. Enfin ils arrivèrent au lieu du 

rendez-vous. C'était une grande prairie abritée 

par le Ben-Nevis, et déjà plus qu'à moitié pleine 

de piqueurs, de meutes et de chasseurs, au 

costume uniforme. Quelques dames, Dèreœeot 

montées sur da jolis chevaux, s'apprêtaient è 

suivre la chasse. Les groupes étaient animés, on 

désignait le Ben-Nevis comme endroit de refuge 

du loup, et les pentes raides et rocheuses de la 

montagne qu'il fallait gravir n'effrayaient per-

sonne. Sir Glengarry fat reçu avec joie dans le 

cercle des hardis chasseurs, et sa nièce, qu'il 

présenta aux femmes de ses amis, fut tout de suite 

la bienvenue parmi ces Écossais dont on a vanté, à 

bon droit, la généreuse hospitalité. 

Le cor sonna, la fanfare du départ fit tressaillir 

tous les chiens, instantanément lâchés, les piqueurs 

les serrèrent de près, suivis des gentilshommes, 

et enfin des dames, dont les longues robes flot-

tantes s'arrangeaient mal de cette course dans les 

épines. Quelques-unes avaient de petites carabines, 

et gêoées de leurs jupes le serraient autour ties 

étriers. Toutes autres qu'elles eussent tremblé de 

se voir liées ainsi, à la merci de leurs chevaux ; 

mais rien n'eflraie ces Écossaises, rompues dès 

l'enfance aux exercices violents. 

La chasse commença, les cors qui se répon-

daient, éveillant tous les échos, indiquaient la 

marche du loup ; les chiens, pris de frénésie, 

suivaient ardemment sa course, et les paysans, 

voyant passer la meate à travers les champs, 

prenaient pour un instant part active à la chasse, 

poussaient des exclamations de triomphe ou de 

regret, selon qua le loup était plus ou moins eu 

vue. et indiquaient du geste aux chasseurs égarés 

la piste de la bête. 

La poursuite fut longue : la loup, harcelé par h 

meute, essayait de lui échapper eu se cachant 
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Rbône por les pontonniers, une nacelle 

contenant un lieutenant et quatre hommes a 

chaviré. 

» L'officier et trois des hommes ont été 

sauvés, mais le quatrième de ces derniers a 

disparu. 

» A SaintMagnè, sur la Durance, où les 

pontonniers établissaient un poot volant 

pour réparer un pont de chemin de fer, un 

poseur de voie el six pontonniers sont tom-

bés à l'eau. 

» Deux pontonniers se sont noyés. » 

BOULANGER A LILLE 

M. Boulanger est acclamé par ses amis 

avec une frénésie croissante, si l'on en croit 

certains renseignements, ceux de la Lanterne, 

de l'Intransigeant et même du Figaro. 
Le banquet de Lille a eu lieu sans inci-

dent. Au dessert, un toast a été porté par 

M. de Carpentier à M. Boulanger, qui a ré-

pondu par un discours dans lequel nous re-

levons le passage suivant concernant ses 

collègues les députés : 
•*!î>*ii ' ^ ?'L? irtlMasqjse. t«P Iflelioqaî 

« Pressés de tenir enfin leurs engage-

ments et de songer aux réformes pour la 

réalisation desquelles ils avaient été spécia-

lement envoyés au Palais-Bourbon, ces 

mauvais payeurs persistent à laisser protes-

ter leurs sigoàluréï et, pour donner te 

change à l'opinion, c'est à nous qu'ils s'en 

prennent de leur impuissance à réaliser les 

progrès inscrits dans leurs professions de 

foi; ce n'est pourtant pas moi qui aî Con-

seillé es expéditions lointaines, qui font du 

déficit l'état permanent de nos finances et 

qui n'ont servi qu'à nommer de nouveaux 

fonctionnaires dans les pays annexés, com-

me si le nombre des fonctionnaires n'était 

pas déjà assez développé. Mon crime, oh1 

je le connais, c'est ausèf le vôtre, mes chers 

compatriotes et. amis. 
» 11 est dans notre désir nettement et for-

mellement exprimé de concerter nos forces 

pour résister à une attaque possible, au lieu 

de les disperser en Extrême-Orient, pour 

aller défendre des mines à rendements pro-

blématiques et servir d'escorte à des sigtw-
fins, qui n'hésitent jamais entre leuï fortune 

personnelle et la ruine publique. 

» Et les auteurs de ces campagnes extra-

vagantes et criminelles sont précisément 

ceux qui m'accusent le plus obstinément de 

rêver la guerre, comme ils me reprochent 

aussi de rêver la dictature. Car vous avez dû 

remarquer que les deux légendes ne vont 

pas l'une sans l'autre/La guerre 1 moi qui 

n'ai jamais laissé échapper une occasion de 

déclarer mon amour pour une paix digne et 

honorable! La dictature! le conventionnel 
Couthon, accusé publiquement de vouloir 

monter au trône, se contenta de montrer ses 

jambes paralysées^ 

» Quelle dictature craignent-ils done ceux 

qui m'ont enlevé brutalement mesépaulettes 

et mon epéefll faut que les cinq cents rois 

fainéants dont se compose la Chambre aient 

singulièrement conscience de leur irrémé-

diable impopularité, pour se préoccuper des 

moindres agissements d'un homme ainsi dé-

sarmé. 

» Au fond, chers électeurs, ce n'est pas j 
de moi qu'ils ont peur, c'est de voufr qu'ils 

ont lassés par leurs promesses menson- \ 

gères el leur incapacité révoltante. 
» Le prétendu péril qu'ils ont inventé 

sert à masquer celui qu'ils font depuis si 

longtemps courir au pays et que vos votes 

sont seuls susceptibles de conjurer. 

» Ceux qui avaient fait de la situation de 

député un véritâbleœélier comptaient l'exer-

cer sans encombre jusqu'à la fin de leur 

carrière. Ils étaient si bien parv;:;, 

dormir la France qu'on pouvait la croire 

morte. Mais vous l'avez réveillée de son 

long sommeil, vous lui avez posé la main 

sur le cœur, et l'on s'est aperça qu'il bat-

tait encore pour l'honneur, pour la Pairie 

et pour la République. ::3LA.lvï TJ 
» Les trois mots : Dissolution, Revision, 

Constituante, ont eu le don de faire sortir 

aussi le Parlement de son état léthargique, 

si calme el si indifférent à l'heure récente 

encore où les graves incidents survenus à 

la frontière avaient plongé tous les patrio-

tes dans les plus cruelles angoisses. 

» Les groupes de la Chambre ont re-

trouvé une ardeur incomparable quand ils 

ont compris que c'était, non plus la France, 

mais eux-mêmes qui étaient menacés dans 

leur avenir politique el dans leur réélection. 

» Ab ! s'ils mettaient à défendre notre 

territoire et nos finances la même énergie 

qu'à sauvegarder leurs sièges parlementai-

res, la République n'aurait pas subi ta ni de 

crises de toute nature 1 
» Est-ce que les questions de justice ne 

doivent pas dominer aujourd'hui ̂ toutes les 

ambitions personnelles,: et: en quoi donc 

mon attitude a-t-elle jamais permis à qui 

que ce soit de suspecter mes intentions? 

» N'ai-je pas renoncé à toute candida-

ture pour m'attacber exclusivement à celle 

du département du Nord, le seul à qui j'ai 

demandé de p^WRceTi entre moi et mes 

calomniateurs? Votre réponse a été assez 

précise pour ne plus laisser de place à Té-

quiïoque. .hismaioea : fnoieeoqqoT'a 
» Mais loin de fermer la bouche à mes 

détracteurs, devenus aujourd'hui les vôtres, 

votre décision n'a fait qu'exaspérer, ces pré-

tendus défenseurs du suffrage universel. 

Ces*, attaques systématiques ne vous attei-

gnent pas plus que moi-même, ne nous 

empêcheront pas de poursuivre l'œuvre de 

réforme pour laquelle nous, eollaborerens 

sans relâche, ijn ?A s smaji 
• rjr. Je sais ce que je dois ou dépafiement 

a la fois le plus vaste elle plus industrieux 
du territoire de la République,. j0jq 

» Ses besoins matériels se confondent,5 

en effet, avec ses besoins po!itiqyes.; il a, 

plus que tout autre, peut-être, besoin de 
calme et de stabilité; or, on n'obtiendra ni 

l'un ni l'autre tant que durera une Consti-
tution qui met constamment les ministères 

à la merci de coalitions immorales, les-

quelles ne sont en réalité que des courses 

aux portefeuilles. Vous nommez vos dépu-

tés pour qu'ils s'occupent de vous, el ils 

s'occupent d'eux-mêmes. Cette duperie ne 

peut durer plus longtemps. Je vous promets 

de travailler avec vous à la faire cesser. 

Notre grènd pays n'appartierrt ft personne 

qu'à lui-même: Vive la France! Vive la 

République! » 

Il faut bien le reconnaître, le général 

Boulanger n'a pas prononcé, cette fois, un 

.discours déraisonnable C'est surprenant., 

mais c'est exact. 
Oui, brav' général, vous avez cent fois 

raison. 
Mais, si impuissant que soit ce gouver-

nement et si misérable que soit cette Cham-

bre, vous ne valez pas mieux , car vous ne 

^àeaiez rien du tout. 
Vous ayez conspiré niaisement, comme 

un écolier qui se croit un grand homme ; 

: vous avez lâché votre épée imprudemment 

dans l'espoir de saisir une dictature, peut-

être une -couronne ; et dans le bruit qu'a 

provoqué votre équipée vous n'avez pas su 

distinguer les moqueries des applaudisse-

ments. 
11 est mathématiquement sexnct que les 

trois quarts de vos électeurs vous ont ac-

clamé dans Tunique but de jouer une farce 
au gouvernement qui les fatigue ; eU vjaus 

avez pris celte fausse monnaie électorale 

pour de la belle et bonne popularité. 

Vous n'êtes qu'un bibelot politique à la 

mode, el tout le monde sait que la ûiode 

change tous les trois mois. 
Dans six semaines vous ng serez plus 

qu'une marchandise d'occasion et au ra-

bais, parce que vous ne représentez rien. 

—I—ruAi ni imii bah Imiii 

RENTRÉE DU GÉNÉRAL BOULANGER A PARIS 

Le général Boulanger est rentré à Paris, 

hier matin, à onze heures. 
U ne foule considérable de curieux s'était 

portée "à ta gare du Nord. 
A la sortie, dès qu'il a élé'reconnu dans 

la voiture qui l'emmenait, un certain nom-

bre de jeunes boulangistes se sont précipi-

tés, l'acclamant, et l'ont accompagné ainsi 

par la rue Lafayette, la rue Drouot et la 

rue de Richelieu, jusqu'à la place du Tbéâ-

tfe-Fraûçàis. La voiture a été à cet endrbit 

entourée et escaladée par les manifestants, 

et n'a pu parvenir qu'avec peine à la porte 

da l'hôtel du Louvre, où le général a mis 

pied à terre, le chapeau à la main. mon 

M. Déroulède l'a reçu. 
Pendant le trajet, un voyageur d'omnibus 

ayant crié : A bas Boulanger I l'omnihuaia 

failli être jeté à terre; la police?a* dispensé 

leissi^Ia*ifttï^ni9?uo^ et eup «gneluoi. 

*45étf environs detfb&el^Louvreeéraient 

t^IftïfoôésVwtflTo ibâ eb lioèi al loennob 

sera La première séance de m i, 

consacrée à l'installation du Consei «! s 
leclion de la municipalité. 

Les nominations faites par le Consul 
nicipal devront être rendues publia» >. ?u" 

les vingt-quatre heures de leur dT* 8 

volo d'affiche apposée à la porte de i
a
 y

 r 

rte. 

mm 

CHRONIQUE LOCALE 
•Qi'le!

 ET
 UE L'OUEST 

li'élection «es maires 

Uo arrêlô de M. le Préfet règle les forma-

lités de l'élection des maires et adjoints. 

Les Conseils municipaux des communes 

du département se réuniront le 20 mat cou-

rant en session ordinaire. Cette session 

pourra ̂ dorer six semaines, et sera close le 

4" juillet prochain. 

dans les fourrés derrière les quartiers de roche; 

toujours relancé, fatigué de la course, il passait 

parfois tout près des chasseurs; on entendait alors 

une décharge générale ; les femmes, les jaunes 

filles même, jouaient de la carabine avec dextérité, 

et souvent les blessures qui faisaient jaillir le 

sang de la bêto étaient dues à leurs petites balles. 

Mais la chasse continuait toujours; aucun coup 

n'avait été mortel pour le loup, les chevaux ruis-

selaient de sueur, les chiens essoufflés montraient 

leur langue rouge et sèche. Cependant le cor ne 

cessait de sonner el d'appeler les chasseurs. 

Enfin, à un certain moment, hommes et bêtes se 

trouvèrent au bord de la cascade de Foyers, qui 

tombe du haut d'un rocher à pic, dans le fond 

d'un ravio infranchissable. Le loup, affolé par la 

poursuite, s'arrêta une seconde, sembla mesurer 

la dislance qui le séparait de l'autre bord, et 

s'élança dans le vida. Il y eut un instant de silence; 

mas tout 1 coup on entendit un bruit sourd, un 

horlémen't de douleur : le loup était tombé au fond 

du ravio. * J * • 

Il était impossible d'y lancer les chiens, les eaux 

de la cascade les auraient entraînés, ou ils se 

seraient brisés sur les pierres; d'ailleurs, les plus 

hardis chasseurs se penchant au.- dessus de 

l'abîme, ne pouvaient pas même apercevoir la 

bêle. Qu'était-elle devenue ? La fanfare commença 

un chant plaintif, lont et bien rythmé. Les 

piqueurs regardaient leurs maître* ; les gentils-

hommes se consultaient ; les femmes, toujours 

plus ardentes, surtout 'eo Ëwase, conseillaient une 

descente au ravio. Mais le danger effrayait les plus 

braves, on hésitait. 
A co moment Ellen chercha des yeux son oncle, 

eHhe ne l'entendait pas donner son avis ; mais elle 

fouilla en vain tous les groupes : sir Glengarry n'y 

était jjas. Un peu inquiète, elle regardait malgré 

elle du côié delà cascade, lorsque tout à coup un 

granicri s'éleva, un grand cri de'victoire, de 

triomphe ; deux coups de fusil éclatèrent au fond 

du ravin, un dernier hurlement se rit entendre, 

et la corne des chasseurs d'Écosse sonna joyeuse-

«tfflcphallali. s-fimoo ,09io 

Chasseurs et chasseresses se précipitèrent aus-

sitèt sur le bord du précipice, Ellen la première, 

au comble de l'étoûnemeijl et de la joie, et, au 

moment où h fanfare répondait à l'hallali triom-

phant , eir Glengarry apparut, gravissant les 

rochers et tenant le loup sor son épaule. 

Les hourrahs éclatèrent, on acclama le vain-

queur, chacun voulut savoir comment il était par-

venu au fond du ravin ; ce fut un succès général 

que tous les hommes envièrent. 

Calme, tu milieu de cette joie bruyante, sir 

Robert déposa la bêle à terre, puis, avec soiea-

nitô, il tira le poignard, garni de pierreries 

élincelante8, qu'il portai» à la jambe droite, et 

La loi organique du 5 avril 4 834 o
r
j

n 
que pour constituer la municipalité u p De 

seil municipal doit êlro au complet '« ?, Q" 

procédé, dit l'article 77, aux élection ?0 

pourraient êire nécessaires pour corrjnlir 
le Conseil municipal. » p "8r 

On sait que le docteur Peton, élu conso'i 
1er à Saumur, a également été nommé 

Dampierre, et l'on se demande si,
 pour

 ,a 

nomination du maire, il ue faut pas q
ua

 u 

docteur opte pour l'une ou l'autre desiW 

munes. En outre, dans celle qu'il aura aba 

donnée, ta municipalité pourra-t-elle se cor^ 

tituer dimanche, ou ne faûdra-t-il pas ajo
u

3 

îier cette opération après une nouvel^ 
élection complémentaire ? 

Oui, parait-il, la muaicipalité peut ■> 

constituer dès dimanche, car la loi ifo 

(art. 77) : « Si, après les élections compié. 

mentaires, de nouvelles vacances se produisent 
le Conseil municipal procédera néanmouu i 
l'élection du maire et des adjoints, à moios 

qu'il ne soit réduit aux trois quarts de ses 
membres. » 

Si l'on peut passer outre, après les éleo-

lions complémentaires, à plus forto raison 

en est-il ainsi après les élections générales. 

Enfin, serait-ce bien régulier, si M. Peton 

ne faisait pas savoir, de suifé, quelle corn-

muoe a le plus ses sympalhies, de Saumur 

ou de Dampîerre? 
-ai ea aaïîoe sol la sou 

'0 8d?«SiC'i<j] flt'li 

coupant la patie du loup, il chargea daax des 

plus vieux-et des plus habiles chasseurs de là 

porter â Ellen. La jeune fille U reçut en souriant, 

et, détachant son voile d'amazone d'un mouvement 

élégant et souple, elle la noua autour de la patte, 

l'éleva un instant el l'enroula autour de sa taille. 

Chacun admira sa grâce et son aisance, les 

piqueurs accouplèrent leurs chien9, prirent avec 

eux les devants, et les chasseurs revinrent au petit 

trot,eotourant sir Glengarry. 

La chasse avait vivement intéressé Ellen, elle 

était animée et presque^ gaie en retournaai avec 

son oncle vers le château. Ella soutenait- avec 

ardeur la conversation et essayait d'obtenir à son 

tour un récit détaillé de la descente de sir 

Glengarry dans le précipice. Mais l'Écossais 

parlait pea, et ne répondait à sa oièce que 

par monosyllabes; son habit gris, était déchiré 

en plusieurs endroiés, les épines avaient lacéré 

ses. mains et son visage,, et y avaient fait de 

grandies égr^lignures, marquées par des taches 

de sang. Pendant le dîner qui suivit leur 

arrivée, de singulières pâleur» passèrent sur son 

visage. I5tlen attribua ce malaise h la fatigue de la 

jouï*ôtf, et eis«ya da distraire son oncla. Elle y 

parvint en partie, sir Gleûgarry s'anima et le 

(Huer sembla le rétablir complètement. 

JlK» 

a .liiOmsl 

"oo «mal 

- 13 MAI 

Scrutins de ballottaqe 

Ont été élus dans les communes suivantes 

de l'arrondissement de Saumur : 

Douces. — \ conservateur. 

Forges. — t républicain. 

Chemellier. — 1 conservateur. 
Coutures.—2 républicains, 4 conservateur. 

Brigni. — 2 conservateurs.3ffloawr 

Bm$ay.~~2 républicains, 4 conservateur. 

Saintiiïlacaire. -s- \ conservateur. 

Vaudelnay-Rillé. — 3 républicains. 

DUtrè. — 2 censervateurs, 

t'iAanfeBysb-4?4->râpobu>Biq4ea ?.b 

Vihiers. .~**$ lépubvWùMu'b liî>: 
Saint-Climent-des-Levéei, -mi républicain, 

Varrains. — 2 conservateurs. 

Cernusson. — i conservateur. 
~ules Cerqaeux. — i républicain, h coDser-

vMflttf.fy. aidroariO ai ab «e!«i!sfoo< w' 

■i Cliré. -r- i conservateur. 
La Fosse-de-Tignê. h conservateur. 

SaintUilaire-Ju-Bois. — 5 conservateurs. 

Montilliers. — 4 républicain. 
Le Voide.—\ républicaio, 4 conservateur. 

Turquant. — 2 conservateurs. M. Cristal. 

l'homme au poteau intempestif, est cassé. 

Puy-Notre-Dànlèi^ C'est par erreur qje 
nous avions annoncé què 3 répobltcaios 

avàient^té éius avec 4 0 conservateurs, te 

mai. Il y a eu 4 3 conservateurs élus au Pr. 

mier tour et 3 autres dimanche dernier, 

conseil est donc entièrement conservateur. 

On écrit de Montsoreau au Joumdà'1* « 

et-Loire: ^ 

« La voie est complètement o
cbeï

8e

9

r0ût 
Fontevraull à Saumur. Les gares ^ 

bientôt 'terminées. On présume q«e
 mi 

:«èptlôn du tramway pourra avoir^n ^ 
:la^iremière quinzaine de joio, el q f

orflJ
a-

ploitation commencera dès que eau 

lité sera accomplie.* naiol IW« '
Î1!

" _ 

alaa!l.".!.2d si la ''"iqjftlf *0VjS ^ 

»b Hhfi si .•swveo s! oeil?! .»•- " '^mSMt^ 
ÉCOLE DE CAVALERIE DR

 Si
™ .fc^i 

Par décision du 8 mai 4888, la ^ 

d'arWlerie (lieutenants en 2e) don» „
a4fl

 ii 
suivent ont été nommés à la 4 

leur grade : 
M.Crépey.du36' régiment. offi ,

erlf
. 

'traction à l'Ecole d'application d »
 atio0

er-

a été classé au 40' régiment. -

à suivre les cours d^ ladite Kw'e- .
 r
 ̂  

M- Chaze, du 20= t^mnX.^ ̂  

Iruction à l'Ecole d'application oe

Con
|
iD

uef' 

a été classé au 35» régiment. 

à suivre les cours de ladite bcoie-

(A suivre.) 
MMtOj 

GEBHAINB D'AHÏOH. 



UBiott Saunittvoise 

Dfi UÏMNASIIQUK, DE TIR ET D'ESCRIME 

concours de tir au fusil Gras, à 

soi 

Gr
^fre

9
7du 20 mai au 4 7 juin 

^[ 2 épingle». 5 médaille 

B
 d

:
honDeur offert par le 5 prix« 2 

Prix d' 

13 gUgrre' 

5 médailles. 
ministre de 

Le Président, G. DaussAlN. 

1 «mr a i ?ACf ! • 

Le 

tûNCODRS DE GYMNASTIQUE 

correspondant saumurois du Patriote 

-n.ers rend compte en ces termes du. 

on
co

ur3 dont nous aV0D9 donné lè ré8ul,at: 

C
\ Dimanche 13 mai, un grand concours 

/eYiDQBstique a eu lieu au gymnase de 

riinioa saumuroise, sous la présidence de 

u Cottineau, sous-préfet de^etrondisse-

PD! qui a™'1 à ses côtés les membre8 du 

? . MM Perreau, vice-président ; Mensor, 

Ssseur ; Julienne, Odouard et Voelker, 

commissaires. 
Cette fête avait attiré une nombreuse 

efflueoce et beaucoup de dames aux élé-

gantes toilettes. La salle était décorée avec 

Soùt par M™8 Guyard, jardinier-fleuriste; 

fes parois couvertes de panoplies de dra-

peaux disparaissaient sous la verdure et des 

massifs de fleurs les plus rares offraient* un 

coup d'oeil charmant. 
» Les divers exercices de la

:
 barfe fixe, 

aux barres parallèles, aux anneaux, au tra-

pèze, à la corde fixe, à l'ej&hejle, ont été 

exécutés ave&.adresse par les jeunes gynv 

oasles qui étaient en costume. Les sauts en 
longueur elles sauts périlleux ont permis 

d'admirer la souplesse des artistes-, et les 

exercices d'ensemble ont été enlevés avec 

une prestesse remarquable',* au milieu des 

applaudissements les plus sympathiques. 

Eosuite, le jury a fait le classement par 

ordre de mérite et l'on a procédé à la disfri-

tnrtiofl «Éôèppriav-1'' notn»j sèant'l 

» Là fête, qui avait commencé à deui 

heures, s'est terminée à sïjiliehres. » 
<.io\ 

SQUARE BU THEATRE 

HARMONIE SAHMUR(j>ISE 

&mcer« du Jeudi M mai 4888, 

à 8 heures du soir 

EXÉCUTION DES MORCEAUX DU CONCOURS 

DE NIORT 

1. Le Grondeur, pas redoublé X. 

2. Victoria, niivqrlràtëyi . .y™. . . ■ ^nWjftm! 
3. Deuxième Fantaisie variée FOARK. 

4. le Camp du Drap-d'Or, ouverture. BCOT. 

3- Grande fantaisie sur la Muette de 

car des cordons de paille avaient été atta-

chés au plafond et pendaient jusqu'au sol 

de l'écurie. De la paille avait été également 

placée sur les ardoises de loilure au^oint., 

de jonction entre la toiture et la mdr%4lfcp 

La nouvelle du sinisJra fut apportée' à 

Blouin, qui se trouvait à Bourgueil, par le 

sieur René Beaufils. Blouin ne manifesta 

aucune surprise et se borna à dire que l'in-

cendie était l'œuvre dé ses ennemis; il 

ajouta même : Je suis 'bien ér$£n
;
 qu'on 

reviendra en faire autant, j 

Le samedi suivant» vers 4 heures du .ma-, , 

tin, l'on constatait que te feu avait été mis 

de nouveau dans l'appartement où le nommé 

Blouiu remisait son matériel. Ce n'était pas 

dans l'écurie où le feu avait déjà été mis, 

mais dans une chambre où Blouin déposait 

habituellement sa tente et son plancher. 

Celte chambre est aliénante: à la maison qui 

sert d'habitation au sieur Cjotbier. 

Cette fois le fédfdêtruisii le matériel de 

Blouin, endommageant en même temps le 

plafond, les portes et les fenêtres de la pièce 

où il s'était déclaré. Aucun doute ne pou-

vait exister sur l'origine de l'incinâJs. La 

porte étsit fermée à clef, des cordons de 

paille^étaient roulés sous les ouvertures des 

pdftesYttn morceau dë toile était cloué inté-

rieurement sur la fenêtre. Ce qui indiquait 

que toûteatea précautions avaient été prises 

pour que l'incendie pût se propager à l'inté-

rieur et détruire les objets qut'*'p< trou-

vaient, avant d'être aperçu du dehors. Sur 

un poteau, non loin de là, était collé un 

placard où on lisait: // faut que tubrûks, je 

suis payé pour le faire ; si je te manque, je re-

commencerai une autrefois. 

Il a été établi que cette inscription était 

de la main de Blouin et on a retrouvé chez 

lui la feuille da papier dans laquelle cette 

affiche avait été découpée. En présence de 

ces charges,1 IHouiaa fait des aveuï*mais 

il soutient, contre toute vraisemblance, qu'il 

est étranger à la première tentative, 

f siiiSÉà la déclaration du jury qui a rendu an 
verdi<^«la«oaipsbi]!'é, mitigé par des cir-

constances atténuantes, la Cour a condamné 

'tHtWSn'l eltwpans d*'réclusion.!q{ns" '* «w 

.oboÈsrsD m .iCôsa 1 
 > 

Dans celle chute, Clémenceau s'est cassé 

on bras et a eu la figure couverte de contu-

sions. 

LITAIRE NOMINATIONS MI 

M. le colonel Prax roV48° de ligne, à 

Quimper, vient d'être notjrjtïiô^ommaïrdBnl'1 

du Prylanée militaire à La -Flèche, erprem-4 

placement 4e J$. le colonel Brault, norhmê 

chef de cabiset au ministère.de la guêtre. 

Le noo?eatf commandent du Prytanée 

est breveté* d'état-major comme comman-» 

dont du'15e bataillon de chasseurs. It a été 

enspiteihefed'état-major de la 48" division 

d'infaaterie à Angers, et commandant du 

4 8« de ligne à Quimper. 

ïùdtn at» oitsttt -j—SfliUîPd ;>r
ia

, i. HIHOO 'coi 

LE SUIC1BE DU SERGENT-MAJOR ROUHAUD 

: 
Portici ...... , AUBER. 

Le Chef de musique. 
3f>£ 

ne 

m 

■ 

jours 

Cour d'Assises de Maine-et-Loire 

UH INCENDIAIRE. 

Le nommé Blouin, Louis-Joteph, âgé de 
22 ans, né le 4 2 avril 4866, à Montjean 

(Maine-eULoire), cultivateur et musicien, 

demeurant à Villeberaior, prévenu tl'incen-

Jie volontaire et de tentarrte é^é^èdie vo-
lontaire. ~ ca*"™ _ 

Oe la procédure instruite contré le ci-des-
sus dénommé, au iribunM: de première 

élance de Sauèûr, résultent les faits sui-
vants : 

Le sieur Blouia avait fait fabriquer une 

tente et uo plancher mobile, qu'il transpor-
tait dons les communes voisines les 

ue fête, afia de pouvoir y organiser 
bals publics. 

Ce matériel était assez coûteux ; il n'avait 

Pas encore réussi à le paryer complètement, 

rn!!i ét*»t-il dans une situation très embar-
ras ée. 

J' ûvai
< assuré son matériel â la Compa, 

u Ja ^fa*» pour 2,000 . francs, le 

s'fij er " faisail des démarches.pour 

le à ia Muluelu du mh signait 
ciété son ao*e d'adhésion à cette so-

tre lo^Û88,UraDWs' Parœi ^ »8q»«8 con-
que DoSil s

'
a88ur8it

- se trouvaient.ceux 

fi»«itTa7ooocofr;bcïon œa*ôrle,; 11 é.«i-LA 10 iraocs. 
éclatai! t™"'

 d«ns i'après-œidî, le feu 

^urBei;"
 éCUriâ 

'eoieat i Vû!3,n8 8b rendirent promp-
l
«nt S n

m
7e8

k
?e

 1 incendie ; les dommages 

™«*X^9. QU
'
AUX OB

J
ET8

 y «aient 
"ies turent insign fianu 

ANGERS. — Rixe entre conscrits. — Lundi, 

vers midi, sur le Mail de la Préfecture, une 

bataille s'est engagée entre las je«m g«ns 

du tirage su sort qui étaient venus pour le 

conseil de révision. Plusieurs ont été plus 

-o«- ̂ aoins^-grièvement JileiséalJLÎtn,jdjfijîxj,! 

littérélèpriè^ ; assomma- faM» P«-. a ,j$!tfe ! 
transporté au poste. Lrdoetetrr tjourdoB~a S 
constaté de graves contuwcwBîaraKvisage. 

Outre une congestion alcoolique imroiaente, 

il craint la perte de rœit gèuehe. 

Un de^/cpmbattants a^afusij perdu une 

oreille. 
Décidément ils savent s'amuser, les cons-

crits: angevins-! 
« <iï -fi - F. . fl tUI wj.v.njt ..Va.iJO il 

Par arrêté préfeetorol du 44 mai, les 

électeurs de-le 3*seetiofi da- canton Nord-

Est d'Angers (quartier ■ de Bçisnetj „, sont 

convoqués, le dimanche 27 mai, pour élire 

un conseiller municipal en remplacement 

de? M. Laigle, décédé. 

Voîti l'Ordre du régiment qui a été lu 

au 4 25° de ligne, à Poitiers, au sujet de ce 

suicide: .etiitoa ^OfiAft3J*Méi»s 

« En dehors dé toute idée fe4igieusoT et 

quelqu'en soit le motif , le suicide est une 

lâcheté. C'est une lâchelé, car, si misérable 

qu'elle paraisse, si brisée qu'elle soit par les 

luttes de ia vie;, uûe existence peut être 

si on la consacre au bien, de que le suicidé 

n'a pas eu le courage de faire, 

» Mais pour nous, soldats, ce n'est pas 

seulement "une lâchelé, c'est de plus une 

désertion : notre vie appartient au pays, 

qui, demain, peut en s?oir besoin, 

» Le sergent-major Éonhaiid n'accompli, 

en se suicidant ce malia, cet aeto de lâehe 

désertion. 11 s'est montré indigne des gflloas 

qu'il portait, indigné du-choix dont 11' avait 

été l'objet parmi ses camarades, l'élite dé la 

jeunesse française; aussi, non-seuiemeût 

le» honneurs mfiitairejnABiluf .serppi paît 

rendu*., Wfis ^ersorme^^'aMoipBig^era-
MÛ ebattDiursil ll» lat. 

^ •yWWefr. lé-ll mai 1888. 

si' ÏHÂ , ie UeutenanUcolonel commandant 

h tsielasd xiû provisoirement le125' àe ligne, 

,whll » Signé : R©Cfcï».fc# t'*hq 

j -aifiit rai inoq aèîil/'jfiî es 

RENNES, Un parUi^Uti^mm syoo^i 
de Rennes, M. de G..., a gagné dimanche 

h p»ri suivant : -9b miUi Bmim ooaii 
Il s'egissait d'acccomplir en 8 heures et 

^ûmifl jia trajet de 48 kilomètres. 

Il a mis 7 heures un quart sei. 
Tôïï<T cëtTe "ffiarcW^orï cômprrs" in repos 

d'âne heure environ. 103 
" ISot^T^ùJgTe ;a7éteHa- «ém»peadaftt4wt» 

la r<»utcr^>«t?.tjpUM§ABl4i<*ottu»« qm/ibivliit ; 
avait peine à suivre. Tes Q"euî~u^rn1èTes! | 

lieues-, pÀifiûuUèiement,„'ftpt
4
é^é .lifiîe^.en 

53 n>înu|é8. • u..« ij 
L'enjéw. consistait en quatre dltiejr> i î 

C'était bien peu de chose pour lant deif&li-

gue, mais ramour-propte faisait compen- ' 

satîoo. j— u: j. . . «cpUiuiiMurtr .0*1 .a 1 

sion du 5 0/0 en 4 0/0. Si ces procédés; veuaienU 

se généraliser, l'épargne française serait dans 

jolie situation ! u 
La Compagnie d'Assurances le Soleil-Vie » dtsm 

buô pour le dernier exercice un dividende de i« 
nets d'impôts. Sa réserve de prévoyance est aa 
51445 et sa réserve statutaire-de 500,000 fr. Le 
compte de profils et pertes se ïolde par 132,0zo,eu 

Augmentation de 61,510 francs sur le report de 

l'année prdcéd.oete; 
L'assemblée générale de U Gumpagnie Tran-

satlantique aura lieu le 31 mai. 
?Le Qomptoir i'lîfcomptefail 1,030. 

, ' Pt*os chejniosfd» fer sont fermes» 

Dernières 
—- IVOii *. 

Dépêche télégre#i(#ièv 

trviee spécial dé_TECH0 \.....
ir 

Paris, 16 mai, li fr:'matin. 

Le président de la Chambre a reçu au-

jourd'hui les membres des bureaux des 

trois1 groupes républicains, afin de dresser 
la liste des lois ^'affairés que la Chambre 

devra fëire aboutir jusqu'à jà fin de sa 

«gisiaïuïe. nmmumk A „ 

Le mioUfre de l'intérieur^ a^ reçu MM. 

Basly, Cameiinate.tMesu?èur.pour conférer 

au sujet de la grève des verriers. 
Le ministré a promis que son interven-

tion serait énergiquement conciliante, mais 

non violente. 

Le général §a'n Marzano, de- retour de 

Massouah, est attendu èRome vendredi. 

Lïntîrpellation, au Parlement italien , 

sur la politique fintfntièrf est close. Un 

vote de^confknce a^aJkVLhier-

?» ,aov 
•Nouvelle^ la main. 

.ib^b al' iwoH 

Chez le dijtttlsjjiwl j ab HC>: >« }MO( 
i tî!-" '-if. Je ho vans coaseidj pas de voulais BAC 

arracher d'âWrcf^Mfe ÉreniÔt, i! a^tlft 

core 
en 

: restera plus une seule. 

IfflOB M belle affaire! 
»
JS

v— Cfioyezita8i.?/i|¥bifér çrJî^ArJtfioz les 
doigts!^ .tarAMBStt 

Au biifîet!b¥^|aflf;?'f!I' 9«b«! «f. atMlôhqo 
— Garçon, pourquoi me eompt^z-v^as ta franc 

?
 jojrma serviette ? 

— Dans l'état où naonsteaf \'& mise, il est 

absolameni iadispeusable da hr- doîtfter &u blan-
chissage ! 

' The^e fcAngfrs. — M"* Agar, de la 

Comédie-Erançaise, donnera demain jeudi, 

au Çnnd-Théâtrë,.dne représentation corn-

rjpsêVde : 4° Le Monde où l'on s'ennuie; %' 

Les Femmes savantes. 

. W> a lat -. . U: ti'it i '■ . ' jiir' 
CHOLET. La chambre des notaires de 

l'ariondissâment de Cholet est ainsi compo-

sée : 
liMMJLoiseau, notaire à Cbolet, président; 

— GabOry, notaire à Beaupréa,u, syndic; 

— Duraadv nûtaifA-à Montfaucon, rappor-

[_Jeur; — Foyer, notaire ,à Maulévrier, se-
crétaire; — Denécbau jeune, notaire à Liré, 

trésorier ; —Tijou, notaire à Chemillé, et 

Renard, notaire à Saint-florent-le-Vieil, 

membres. ' » i«* 1»!... -^v.;r ______ 
IS Ô a ût là u e | « al k< . ... . 

SEGRÊ. - Vendredi soir, le nommé Jean-

te Clemenceau, clerc d'huissier à Se-

aU retour d'une courte qu'il avait en-

treprise sur un tricycle c ans la journée, 

descendait rapidement la rue de la Rfade-

leine,àSegrô' 

Cette côte, assez rapide, fait un coude 

très brusque-près de la maison occupée par 

M. Grimaud. La vitesse acquise était très 

grande; le tricycle, mal dirigé par Clémen-

ceau, qui mo-otôit pour la première fois, 

projeta violemment le malheureux clerc sur 

le sol. 

jSEGR 

;pptis( 

ré, au 

 -...>»M«IW II 

LA ROCHELLE. —- Une mêlée sanglante a; 

mis en émoi dimenebo les- ouvri&M-du port 

de la Paîlice. Trois ouvriers ilaiieïH nom-

més Raymond SilvsRi, Jacqnes Furigo, 

EtancisGo Pasto^^-ori^jRM... miJiea d'une 
rixe, frappé à coups de couteau1 un maçon 

rriinçarrîlu ftom de Vigne. Pr^cès-verbâl a 

été dressé -crotre--tes- Ii^i-kn-fr quc» i«-pyee&— 

reur ?de>la-République a fait incarcère^ 

nmO 
lios i BULLETIN FINANCIER. 

Ut» ! . - :. ! , I Paris, 15mai 
Les dispositions de la spéculation restentl'ôu 

jours très favorables : le 3 OyO clôture à 82.50, la 
4 1/2 0/9 à 105.78. 

L'action du" Crédit Foncier est recherchée à 
1,416 ' Les obligations foncières et communales 
sont toujours très recherchées par répargne. Une 
plus-value de 25 à 30 fr. paraît assurée sur niFon-

: cière 1885. 
La^SBOtté-gé./éralo est bien tenue à 453.75. La 

i traasajçD^O iulervenue avec la maison Dreyfus 
laisse àu'bila» de 1a société l'évaluation portée à 
r»etifr—! ! — -! 3 Jl_IÎ2iL 

Les Dépôts et Comptes Courants sont à 660. 
Les obligations de ta Société des Immeubles ont 

des demandes suivies à 386.50. Ces titres inscrits 
depuis dis jours seulement à la cote officielle ont 
déj^ fixé 1 attention du marché, tant par les avan-
tages du remboursement à'1,000 fr. et d'un inté-
rêt annuel de 15 fr, payable par trimestre que par 
des garaoties immoBil ères de premier ordre. Il 
ne faut pas oublier qu'il y a plus de 100 fr. d'écart 
efttfe le csars actuel de ces obligations et celui des 
titres similaires d^la Banque Hypolhécaire. 

L'action de Panama a un marché très animé, 
on cote en claiure 350, les porteurs comptent sor 
un voie favorable du Sénat sur ta question des 
obligations à lots. 

Il se fait en ce moment, par l'intermédiaire du 
Crédit Lyonnais, une émission qu'on pourrait ap-
peler- morale ». Une- société trouva commode de 
substituer à des titres rapportant 25 fr., d'autres 
titres n'en rapportant que 20. C'est une convtr-

Cablsiei â®Ms.aI»ar ds M, V. ANJUBAULT, 

rue de Provence, 66, Paris, 

M. V. ANJUBAULT a i'hormeut de pré-

venir sa client(ile?;qU'il sefa à Saumur, rua 

Saint-Jean, 8j tes) premiers et les troisièmes 

dimanches et lundis de chaque mois. 

Voilez-vous afchcteT Bon Marché, adressez-

L'ÉPÀRG-NE POPULAIRE 
87, rue d'Orléans, Saumur, 

Où vous trouverez : 
Des Complets Haute Nouveauté, depuis 33 fr., 

Lingprie, Toile, Nouveauté, Drapeïie, Confections 
pour Hommes et Enfants. Chaussures, Chapellerie, 

iBortaggria^ Bijouterie, Glaces, Meubles et Lile-
{ ria,..etc^ etc., en un mol tout ce qui concerne le 

Ménage, vendu à des prix déliant ia cooeurreace. 

; 1 ili imtmmmmmmmmmJiiSLLm^ÊÊÊÊm^^^ 

M. DOUESNEL, EPICERIE CENTRALE, 

nous prie d'informer nos lecteurs qu'il 

. vient de recevoir de Y Union- des Propriétaires 

de Nice,—dont le siège de la Société et de 

l'exploitation sont à Nice, 9, boulevard de 
l'Hôpital, et la maison de vente à Paris, 40, 

avemije de l'Opéra, — des HuiUs d'olives 

nouveîles surfines dont la pureté lui est garan-

tie sur facture et par l'article ^ des statuts 
de la Société ainsi conçu : . 

« La Société s'interdit absolument le 

commerce i de toute huile autre que celle 

d'olive pure. » 

Cette huile supérieure est vendue 4 fr,20 

le 4j2liIog. au délaiïi t fr. 40 par Skifog. 
et 4 fr.par l Okilog.

 6
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PLACE DU GHARDONNET 

! mU CIRQUE INTERNATIONAL 
Directeur-propriétaire: SAM LOCMART 

lie l'Hippodrome de Paris 

Tous lésiours, à 8 heures 1/2 du soir. 

PRIS DES PLACES 

Stelleè, 3fr..~- Premières, 2 fr. — Secondes, 1 fr. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Élude de M* FÉLIX COQUEBERT 

DE NEUVILLE, docteur en 

droit, avoué à Saumur, rue 

du Temple, n° H. 

Séparation de biens. 

D'un jugement rendu par défaut, 
par le Tribunal ci»il de Saumur, le 3 
mai 1888, 

Il appert que M" Alphonsiue Bom-
net, épouse de M. Francis Evrard, 
ancien marchand forain, avec lequel 
elle demeure à Saorour, rue ftotre-
Dame, n° 29, admise à l'assistance 
judiciaire, par décision du bureau de 
Saumur du it> février 1888, 

Ayant pour avoué constitué M* 
COQUEBERT DE NEUVILLE, 

A obtenu à son profit sa séparation 
de biens, contre ledit H. Francis 
EVRARD, ion mari, sus-nommé. 

Pour extrait, certifié coaforme par 
l'avoué-soussignô. 

Saumur, le 15 mai 1888. 

F. COQUEBERT DE NEUVILLE. 

Etude de M» GAUTIER, notaire 
«t, ny à Saumur. 

A AFFERMEE 
Pour entrer en jouissance le i*p 

novembre prochain, 

FERME, située à Beau-
lieu, commune de Saumur, contenant 
un hectare soixante ares, clos da 
murs ; 

Et soixante-six ares de pré, dans la 
Prairie-de-Beauliea ; 

Exploités actuellement par M. 
DlXHIEB. 

S'adresser, pour traiter, à M» 
GAUTIER. 

Elude de M* LE BARON, notaire 

à Saumur. 

PAR ADÎDDICAT10N AMIABLE 

Le Mercredi 30 M 1888, à m heure, ' 

En l'étude et par le ministère de 
M» LE BARON, 

Ml BELLE PROPRIÉTÉ 
De rapport et d'agrément 

{Située à JPaxrvigne, 

Commune de Yillebernier. 

Comprenant: Une GRANDE MAISON 

D'HABITATION, avec vastes servitudes 
et jardins entourés de murs, et one 
FERME, lo tout contenant sept hectares 

cinquante ares. 

On pourra traiter avant l'adjudica-

tion. 
Toutes facilités seront accordées 

pour les paiements. 
S'adresser à M* LE BARON, notaire. 

Etude de M* LE BARON, notaire 
à Saumur. 

Etudes de H* LE BARON et da 
BRAC, notaires à Saumur. 

IMMEDIATEMENT 

Pour cause de décès , 

Très-bonne ntison de Clouterie, 
Quincaillerie et Articles de 

KAttASIft BIEN SITUÉ ET TRES BIEN 

ACHALANDÉ. 

S'adresser à M"" veuve VASSEUB, 

propriétaire de ladite maison, '28, rue 

Sain t-NieoUs, Saumur. a, j00
 rnu 

m AWlMiTttS ilUBLE, ; 

Le jeudi 34 Mai 1888, à h heure. 

En l'étude et par le ministère da 
M' LE BARON, 

EN UN SEUL LOT, 

ï. - UNE PROPRIÉTÉ 
Située au Vieos-Bagneux. sur le 

bord du Thouet, à l'abri des inonda-
tions, comprenant: Maison avec ca-
ves, buanderie, nombreuses dépen-
dances et jardin bien planté, le tout 
contenant vlogt-deox ares. 

IL - Un Clos ie Vigne 
Contenant soixante-six ares envi-

ron, au lieu dit les Hauts-Sentiers ou 
la Gravelle, commune de Bagneul. 

Ces immeubles, appartiennent à 

MM. LABICHE. 

Mise à prix : 15.000 fr; 

Grandes facilités pour les paie-

ments. 
S'adresser s M* Ls BARON, notaire 

mande des ott'VKlères. 

Par adjudication amiable, 
Le MARDI 5 jais 1888, à aidi, 

En l'étude de M» LE BARON, 

notaire à Saumur, 

Il GRANDE MAISON 
Située à Saumur, rue Saint-Nicolas, 79, 

à l'angle de la rue Chanzy, 

Avec Cour, Écuries, Remises, 

Jardin et Dépendances. 
S'adresser à M* LE BARON, dépo-

sitaire du cahier des charges, ou à 

M'BRAC, notaires. 

Etude de M* BEAUMONT, notaire aux 
Rosiers. 

AFFERMAGE 

DE BIENS 

COMMUNAUX 

Le DIMANCHE S juin 1888, à midi, 
eu l'une des salles de la Mairie 
des Rosiers, il sera procédé, par le 
ministère de M«BEAUMONT,notaire 
aux Rosiers , à l'affermement de 
divers biens, situés commune des 
Rosiers, dont la désignation soit: 

Article premier. 

Trente hectares de terra labou-
rable, situés aux Cbampillons, joi-
gnant le chemin de la Bloiiie à la 
Planche Priocay, la pièce de terre de 
la Planche-Princay, la surplus du 
commun, la route de Béaufort et di-
vers propriétaires. 

Article deuxième. 

Dix hectares de terre, situés aux 
lieux dits la Planche-Princay, ia Mai-

} son-Neuve et le Petit-Bois. 

Article troisième. 

Dix hectares dé terre, situés aux 

Hettes. 
Article quatrième. 

Un hectare de terre, aux Champil-

kms. -Ali 
Article cinquième. 

Un hectare de terre, situé au môme 

lieu. 

Article sixième. 

Un hectare de terre, situé aussi au 

même lieu. 
Article septième. 

Et soixante-six ares déterre, situés 

aux Dettes. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments : 
Soit au Secrétariat de la Mairie, 

soit audit M» BEAUMONT, déposi-

teire du cahier des charges. 

La pins grande CAVE de Sanmnr 
Située rue du Presbytère, 

Propre an commerce de* Tins 
ou comme glacière. 

S'adresser au bureau du journal 

A VENDRE 
8 Wagons à bascule*, 

500-mètres de rail Decau-
ville, voie de 40 centimètres. 

S'adresser à M. ACKBRMAN, b Saint* 
Hilaire Saint-Florent. 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Journal d'Agriculture Progressive et 

Industrie Agricole, 

es $3e ANNBB • \ 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE NOMBREUSES FIGURES 

Franco à domicile, pour un an 6 fr. 
— pour six mois.. 3 fr. 50 
— pour trois mois. 2 fr. 50 

Étranger (Union postale) ..... 8 fr. 

Le Journal des Campagnes est le 
meilleur marché et lé plus complet de 
toutes les publications spéciales. Cha-
que numéro contient un article rela-
tant les-principaux faits de la semaine, 
de nombreux articles et notes agri-
coles, horticoles et de jardinage, une 
jurisprudence rurale des recéttes hy-
giéniques et d'économie domestique, 
ainsi qse le cours détaillé des priu-
cipales denrées, une causerie scien-

tifique, inaon i 
Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

Administration : Î5, rue de Totirrion, * 
':. sY.iss --u'A — à Porto, 

sb UeM (A i«J8 .il iiQ tï)i I A 

A m 

BONNE DEVANTURE 
De magasin, avec les glac

es 
S'adresser à M. DROUATUT *I 

Mouton, Saumur. ^T, place dy 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

Fournitures diverses pour le M 

conpage des Bois et Métaux M, 
chines au pied et à la main, Scie» 
Dessins, Tours et Accessoires 

LA FEMME ET LA FAMILLE 
Journal des jeunes personnes 

Sous la direction de M11* Julie Gocuir 

OR s'abonne, à Saamnr 
au bureau de VEcho Saumurois. 

ABONNEMENTS : 

Edition mensuelle, sans anneie, 
ni gravures g.j" 

La même, avec annexes, gravures 
modes, patrons, dessins, broderies' 
tapisseries ., JJ j ' 

Envoyer un mandat-poste au bureau 

du journal. 

L'AIMÉE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

il, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant eiclnsive-
M s de réserve et de 

l'armée territoriale, ce qui loi pensât 
de traiter avec tous les développe-
ments nécessaires les 'questions inté-
ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six ifàaxs. .....,. wig 7 ff. 
Un an E lî » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 
bureau de l'Echo Saumurois. 

1 9§f *>id'j i 

BMaHB^^ ■ m i Jll i Fmsmw» 

COURS DE Là, BOURSE DE PARIS DU 15 MAI. 

Valeurs an e@mptmttl^ 
:. fivkï-

tours. 1 
Valenis an comptant 

:iôtur | 
'"' \ u no 

( » 
• » 
t » 

à t 
B » 

» » 
> > 
■ t 
S • 

Valeurs an comptant 
Cloturv 
préct« 

ptm er 

Itl i 

580 50 
407 50 
sm 50 

514 — 
515 — 
517 50 
477 5C 
487 85 
383 -

B 1 

» » 
» B 

> B 

B B 

! 

B B 

A 1 

*# » 
B B 

a t 
B B 

Va|ann-m comptant 
Clotur" 
précé1' 

Dernier 
cours. 

3 °/o* .......«•••• ' 
S % amortissables j. .]. l'J 
3 •/, (nouveau). ....... 
* !/t 7. (nouveau) 
Obligation! du Trésor. , . . . 
Banque de France. . 
Société Générale . Vx ?" . .* 
Comptoir d'acompte . » . . . 
Crédit Lyonnais . . .TvT? 
Crédit Sonder, act. S00 fr. . . 
Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama. . . . . 

81 Si 

95 35 

i&s so 
t 413 — 
3500 — 

4âS -
1035 = 

88 45 
85 40 

iti m 
514 — 

3490 — 
455 — 

11)38 75 
1 583 50 
1417 50 
lit N 

1 |4J Ï8 

s 
s » 
3 * 

» 
t. » 
» > 

* * 
» B 

» » 
t * 

Est »•••••••••■••• 
^arit-Lton-Médlterranee. . . 
Midi ... ....*..&.'. 
Nord 

I Orléans • 
II Oneit • #l|CW*j . • . . . 
1 Compagnie parisienne 4o Gas. 

1 C. gén. Transatlantique. . . . 
1 Russe 5 0/0 1370 

775 — 
HH ■ 

1161 Si] 
1540 -
ISBH •;: 

sjys -

1310 — 
8170 — 
sss »~ 
97 50 

775 — 
ISIS 4 
LUI U 

1542 50 
1805 — 
894 -

1305 — 
Sî«5 — 

»as — 
Il -

OBLIGATIONS. 

Ville de Parle, obllg. 1851-1880 

— 1869» 3 7.. . . 

— 1871, • 7.. . . 

— 1875 , 4 7„ . . 

— 1876, 4 7.. . . 

Bons de Uqutd. Ville de Parie. 
Obligations communales 1879. 
Obllgat. foncières 1879 3 7.. . 

Obligat. foncières 1 83 3 7.. 

iti - i 

(06 85 
im - i 
515 — 
514 50 
519 — 
411 -« 

; 4SI -
1 381 54 

Gaz parisien 
Est • »T</ «j '• * • • » • • • > • 
Midi ... ...... s , , . 

Nord 
Orléans............ 
Ouest..... •,. »».... 
Parls-Lion-Médlterranée. . . 

519 -
S90 -
397 -
405 -
400 — 
397 m 
865 50 
395 50 

519 — 

59(1 -
397 -
405 -

400 -
397 5» 
396 -

394 -
586 — 

880 -

1 
577 50 
un so 
SI* 1.0 
350 -

Canal de Sue . 
Panama 6 0/0. 

588 — 

38$ 50 

CIABS3 »S SAQlfl 

S AUMUK MONTBBtTÎL THOUABJS LODDUNI -POITIERS 

Éomotm 

Saumur(orl.). . 
Saumnr(étafj. . 
NantiilTh&lte. . 
Varr.-Chacé. . 
Bréîé s.-Cyr . . 
Montreuil(a). . 

— (dép.). . 

I
Thouars .... 
Loudun..; A Ï 
Poitiers 

Expr. Omn. Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. 

iratin matin tWÊÊÊ Mi soir soir soir 

S 03 6 53 B B 1 M 8 34 

S 50 1 M ti n B 4 13 8 30 

• 7 03 1 n 10 44 1 • 4 86 8 43 

» 7 09 8 48 10 58 B 4 33 8 49 

t 7 17 i oi 11 > t 4 40 8 56 

s : 7 89 » 19 11 15 I 81 4 55 9 08 

1 34 7 33 B 11 84 3 08 4 59 9 11 

8 53 8 » 3 Il 57 i n 5 87 'î ts 

b 8 10 B 8 58 B 9 53 

1 10 33 B ■ S 5 B B 13 18 

STATIONS 

Poitiers, v 
Loudun 
Tbeuars .... 
Montreuil (a). . 
- dép,). . 

Brézé-s.-Cyr. . 
Varr.-Chacé . . 
NantillyhaHe. . 
Saumurfétat). . 
Saumur(orl.). . 

Oam.sMixtelE»P',-|Mixte 
matin matin soir l soir. 

0 10 
1 11 

6 05 
8 43 
B 

t n 
I Bj 
9 55 

10 07 
10 14 
10 si 

B 

> 

11 u 
Il 

1 a 
Li H 

» 
» 

B 

1 89 

5 ko 
a 03 

a as 
3 88 
I M 
a si 
S f~: 

3 01 

Omn.iOmn, 

soir | soir 

12 50 
3 56 

> B 

I I 

l al 
9 06 
9 85 
9 41 
9 48 
9 56 

10 03 
i 

Expr 
soir. 

6 15 
9 34 

10 id 

10 89 
10 34 

18 39 

jSATJMCR - MONTREUIL - DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEÂU-DU-LOIE. 

STATIONS 
Mixte Omn. Omn. Omn an A mfrwo Mixte Mixte Expr. Oinn. Omn. Expr. 

matin soir soir seir STATIONS tjtttt soir soir loir soir 

Saumur (or.). . . • 4 16 8 84 
Q un 

Saumur(orî.). • . 
VÎT, 

7 57 
, 4 r:, 

11 54 1 35 3 05 5 42 U 1 

Saumur(état). . . 8 31 4 13 i, 11 9 1 B n a* s » 3 17 û B 

NuntillT . . . 8 37 | |sj 43 8 19 la 18 B 3 86 6 03 

Montreuil (a). , . 9 19 4 55 9 08 Vernantes .... 8 38 19 31 B 3 39 6 14 B 

— (dép.). . . | :3'i S B % s 0 *!•• NoyantMéon. . . p ftf il sa :3 H 4 04 ..Î sa IL 41 

ieVaudelnay. . . 9 40 5 11 5 17 l Si Chat.-d-Loir. . . 10 01 a u 3 56 5 09 7 45 18 31 

9 50 5 80 5 44 9 42 

Doué. ...... 9 57 % SI t » 'j MU 
f 

-1 

STATIONS 
Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. M1 UAUfl Omn, Expr. Omn. Omn. Expr. Omn. 

nratîn matin iiHIM soir soir 
bTATIONS MBUt matin soir soir matin 

Lk liTt» &inr-' /' 
6 83 8 57 Il 54 1 37 8 12 Chât.-d-Lolr. . . 10 84 18 09 1 53 6 34 18 38 4 49 

Baogé-i-Ver . . ,: 6 80 0 07 18 16 S 44 8 31 NoyantMéon. 11 87 13 54 3 09 T 88 1 19 k kk 

IeVaudelnay. . . 6 37 ■s M 13 34 1 51 8 31 Vernantes . . . . 11 49 B 3 38 8 » B 6 13 

Montreuil (a). . . 6 46 » 86 18 48 , a 01 8 41 ta » 8 3 .10 8 11 S r, 

— (dép.). . . 8 57 9 35 1 S i 10 33 12 10 ■ 3 59 8 80 B 6 31 

Nantilly 7 3* tO 14 i 51 B Saumur(orl.). . . 12 83 l 33 4 16 8 30 1 57 6 48 

Saumur(éta t). . . •/ U 10 88 » 09 t 

Saumur(orl.), . . t 47 V 1 39 3 01 0 M 
-ni f:*»7a li *b H) 

1 j'* 1 Y 13* y ~t ' SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir " 

Omn. 
' soir 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Onin. 
soir 

Omn. 
•soir 

Saumur 

Port-Boulet . . . 
7 46 
8 58 
9 07 

Il 41 
3 10 

3 23 

4 81 
6 48 
7 » 

Port-Boulet . . • 
8 80 
8 30 
9 04 

18 18 
13 30 

*. 0" 

4 55 
5 05 
7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 
 II... 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir. STATIONS 

Mixte 
iriaiin 

Omn. 
soir. 

Mixte 
soir. 

7 46 
8 40 
9 04 

S 86 
18 30 
13 50 

4 SI 
6 50 
li V 

7 43 
8 10 
» 04 

4 33 
4 54 
7 06 

i 58 
9 33 

10 34 
Port-Boulet.. . . Port-Boulet . . . 

UttNR D'ORLÉANS 
"'

L
'ÀNGEBÎS

I!
-'¥AUMUR - TOUR» 

STATIONS 

Angers. . . . 
La Ménitré. . 
Les Rosiers . 
St-Clément. . 
St-Martin . . 
Saumur (a). 

- (dép.) 
Varennes, 
Port-Boulet. 
Langeais 
Tour». 

Saumur. 
Vlvy. . 
Longvé. 
Jumelles 
Baogé.. 
Clefs. . . 
La Flèche 

Vu par nous, Maire de Saûraur, pour légalisation de la lignsture de M. Godet. 
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Certifié par l'imprimeur soussigné. 

U VAI&R 


